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déversez terre votre bile et votre haine. Vous n' ygagierez nialhceur de son paVs, piarç que ses siisceptibilités sont
pras plus cette fois queles autres, et je promets de répondre blessées, cet homme-là 'tt un mauvais citoyen ; il
eni pen de jours, vaut cent fois mieux l'avoir pour:ennemidéclaré.

WrOLFRED NELSON. Le Packet nons fait dire n g'e les ournalistes de
Montréal, 10 juillet, 1848. , • Montréal, Quîébec, etc., sdnt 8euLs compétents jtgri

de la conduite de 'agitateur canadien.' Nois ré-
pondons au Packet qu'il se trompe; voici ci efet ce
que nous avons (lit : " Le Pac/i aurait dû ce semble,

ME LANGrES RE IGI EUX croirc que lit presse réformiste (le Motrtréal, de Qué-
" bec et des autres villes et camîpagncs, qui sont le ter-
" ritoire occupé par les Canadiens-Français, devaient,

MONTRE AL, 1 4 JtU ILL E T 184S. " étre plus à même de juger du ton à employer contre
M. Papineau que ne l'était le Palcket," Cela d'ail-

leurs se comprend facilement. Nous nous attendons

LETTRES DE MGR. HUGH ES. donc que notre ont'i'èae rectifiera cette erreur, et qu'il
comprendra que loin davoir dit unre absurdité et d'avoir

LETTRE VI-I. voulut faire de nexclusivisme, tous avons au contraire
écrit quelque chose de tout naturel et de tout juste.

73. Il n'entre pas dans l'objet île ces lettres de descendre Le Packet semble prendre en mauvaise part que nous
dans un détail étendu et minutieux sur les questions en liti- ayons ajouté :" Nois sommes bien tlise que le Packet
ge entre l'église et ceux qui sont séparés de sa communion. " se prononce." Mais vraiment encore surrce point,il
C'est pourquoi vous avez dû vous apercevoir que certaines se trompe étrangement. Jamais nous n'avons eu le
quesions ont été plutot présentées que prouvées. esquissées moindre doute sr les principes libéraux de notre cn-
plutôt que'discitées et approrondices. Néanmoins vous ver- frère de Bvtowr. Au contraire depuis que nous son-
rez que sans recourir aux longueurs de citations multipliées mes dans ie journalisme, nous avons toujours cité ce
et savantes, les lettres précédentes ont exposé les points journal comme u journal libéral, un journal ami du
principaux do sufjet que lon y a eu en vue. l est très pro- peuple et du progrès. Dans cette circonstance encore,
bable que les faits arguments y contis seront revoqués en nous savions fort~bien que le Packel n'était pas un desdoute oui iés par les raisonneurs privés,. Le individus qui appuis de M. 'apineau. Aussi en disant que " Inoussortiront à cet effet de leurs rangs brisés, compteront moitns
zur le succès de leurs réfutations que sur leurs appels aux " sommes bien aise qu'il se prononce à ce sujet," nous
préjugés anti-catholiques de ceux qui les liront. Lor que n'avions en vue que les deux journaux qui l'avaient
cela arrivera, ne vous en troublez pas ou, si vous vous sentez calomnré, et qui voulatent le faire passer pour un jour-
troublés, priez. Appelez à votre recours et Dieu et son nal voulant le trouble et l'anarchie C'est donc en pi-
Saint-Esprit. Demandez des lumiéres. demandez des con- re perte que le Packet nous adresse urne demie colonne
seils, demandez une direction. inérieuire à la source divine à ce sujet : il aurait di, il nous semble, y aller avec
de toute vérité. Demandez dans cet esrit de profond dé- plus de modération, et ne pas faire à notre égard ce
sintéressement chrétien -qui met le monde hors de compte, qu'il reproche à la presse canadienne-française d'avoir
dans des questions de cette importance, et ensuite suivant la fait envers M. Fapineau. Duirs ons les cas, qu"il sache
lumière que Dieu veut répandre dans leur àame, sans se tour- que notre journal est aussi indéperndant que tout autre,
ner par des considérations mondaines ni à droite ni gauche, et que tant que nous ci aurons la rédaction en mains,

deman e pas d a qu eus tes obgs de faire et je nen nous lui conserverons ce même caractère. Quant à
deman.e Voacs d'vtre. dl'article contre MM. Sher\vood, Draper, etc., lei74. Voici l'histoire de cette campagnie entre i église et Pue/et doit se souvenir qu e dans le temp s nonu.s

ceux qui se sont separés de sa communion. A l'apparition Pu
des différentes dénominations et desraisonneurs privées, ceux l'avons reproduit, en en retranchant seulement quel-
qui leur avaient donné naissarge,ion dans le Seigneur,essaye- ques épithètes injurieuses. Notus flisions cela seule-
rent de justifier leur procédé. Ils pervertirent 'Ecriture ei mr"ent parceque, n'ajoutant rien à la force dlesargunents,
la soumettant au tribunal dle leur jugenient privé, et des ces épithètes putîvaient être regardées comme quelque
hommes savants qui perdirent la foi tirèrent dci texte inspiré chose qui touchait autant au caractère privé qu'au ca-
des opinions ingénieuses, plausibles, et flatteuses pour l'or- ractère public de ces mêmes messieurs. Nous ajou.
gueil. Il n'y avait aucune raison pour que ces opinions, tons qu'il est injuste de la part du Packet de nous re-
abstraitement prises ne fussent par aussi sûres que les doc- procher cela, quand il est notoire que nous n'avons
trines-de PLEglise avec lesquelles elles étaient cri contradic- cessé le signaler tous les méfaits et les erreurs polhti-J
lion et opposition expresses et il était de l'essence du sys. ques de Añ. Draper, Sherwood, et antres. Il peut
tème des raisonneurs privés qu'elles fuissent prises exelusi- bien donner à certains de nos articles l'importance qu'il1
vement d'unie manière abstraite. En réponse à ce tysténrreont pposauI'engnenre atraite d Enrépose à cey evoudra , c'est là une affaire d'opinion.., Dans tous les
on opposa Penseignemeint pratique dePEie. durant tous bd
les siècles qui avaient précédé la disrussion. Mais les rai- cas, nous supposons ien que notre confrere n'entend
sonneurs privés ne voulaient pas se laisser vaincre si faci- pas à cet égard être moins libéral envers nous qu'en-

lement. Eux aussi en appelé-ent à Phistoire de Péglise, vers nos autres confrères de la province.

avec le méme privilège d'ériger le tribunal de l'opinion indi- Enfin cri ce qui regarde M\.Papineauious répondons
viduelle (cet encens de la fßatt-rie offert à l'orgueil naturel iu Pacliet que nous sommes d'avis qu'il doit être traité
de l'homme dans la vue de le séduire) comme 'arbitre de comme tout autre homme politique. Quant aux imju-:
toute dispute qui avait eu liCi entre PEglise et les schismati- res qui pourraient lui être adressées, nous pensons qu'il1
ques violateurs de son unité, ou les hérétiques qui nièrent serait mieux de les taire ; mais nous ajoutons que ceux
sa doctrine dès le commencement. Or les événements de qui er sont les auteurs, peuvent trouver une bonne'ex-
tanit de siècles pouvaient fournir naturellement une grande cuse dans le fait que sur ce point M. Papineau donne
quantité de matière pour alimenter la d;scissioni et multilier libre cours à son miiéconten!ement et à sa fureur contre
les paroles et contre lFglise et contre le Seigneur et contre s adver:mires. Il ne ménage nullement ses expres-
son Christ. : C'est ce qu'ils ont fait et feront encore, tout en sions à leur égard, et ne trouve jamais de nots trop
prétendant même réuter ces lettres. Mais je crois conve-f r ure a
nable d'observer en méme temps qu'u-il*y a pas inte seule orts et rlopainjureux our eux. Ce n'est pas, mura-
ob1jection scripturale ou historique, qu'ils pourraient apporter lenrnd parlant, unie raison de faire de mêmne à son
contre ce que j'ai dit ou ce que je dirai, qui nait déja été
mis en avant et refuté. S'il me fallait donc muliplier les bien f"ible.

preuves, d'un côté, et présenter et réfuter les objec'tions de Cela dit, nous prenons congé de notre confrère, ne
l'autre, je ferais deux choses, je romposcrais in ouvrage doutuant puis que, s'il a nuruicj.Jnterpreté nos paroles, ce
trop considérable pour que vous puissiez tI lire, et en méme ne soit qlue par erreur, et non volontairement. Nous
temps je n'atteindrais pas l'auteur des objections; rar, lors sommes donc certain, gu'il rectifiera bientôt les erreumrs
même que ses prétendus faits se trouveraient 'itx. et les dans lesquelles il est tombé à notre êgard, et qu'il nous
arguments qu-il en tirerait tlon seulement portant à faux, rendr c justce.
mais même absurdes; étant rais;onneuir privé par sy'tème
ou par intérêt personnel, il pourrait encore trouver néanmoins
un refuge drns son opinjoi. individuelle et dire. " YVous nue LAC ST. PIERRE.,m'avez pas convamctu, je suis encore raisonneur privé." Il
pourrait ainsi répéter les iêmnues allégationu réfutées autant
de fois qu'on le veut. Dans notr'e derni r article ;au sujet du lac St. Pierre,

1I n'admet pas d'autre juge que lui-méme. Mais à part nous disions qu'il avait été dépensé, au creusement lu
de cela il n'y a pas un seuil su jet de dissidence entre1' Pgli- cheuul droit, la sonrne dn £73000. Nous joutions
ec catholique et ceux qumi das les derierrs temps .e siont sé- ensuite que les ingénieurs lés plus expérimentés, eitre
parés, ou oit.éte reurar'helis de sa communion, qui ne soit . rubidge, ec., selprononçaent
discuté et terminé à la satisfactin les esprits sans préjugés' pure .lahè ede rux, se rionquient
et,entreprendre celle discusionu lans ces Ici t'es, ce serait sou-~ u fallait pas lhisser perdre les £73000 déjà t ,épelss,
lement donner iune nouvelle édirion de ce qui a déj été dit.. . .1 - _ ý 4'

et qu'avec une nouvelle deperse de 4 I ,IestCer
tain que louvrage pourrait être complété.

Le Canadien de Québec, sans considérer s'il serait
avantageux de terminer le chenal droit; fait seulement
remarquer que la corporation de Montréal demande 1e
vreusement du chenal tortueux(otvrage qui couterait au
moins £50000), tandis que les Mdianges Religieux de-
mandent lhachevemenit du chenal droit, et -3ue le Jour-
wal de Québec "a déclaré qu'il s'opposait a toute allo-
cation directe d'argent pour un tel ouvragei.Le Câna-
dieu ajoute " Nous espérons, qu'on ne parlera pas du
" Lac St. Pierre, avant que le district de qutéubec ait

e eu sa part d'a nliorations.'

Comme on le voit, le Canadien continue toujours sa
môme lactique ;il ne discute jamais les arguments, les
raisonnements de ses adversaires ; il ne fait usage que
de subterfuges. Il en appelle aux rivalités.de certai-
nes localités ; il essaie de les nerpétuer à tout jamais.

11 est toujours à crier: " IMont réal a tout, Québec
" n'a rien. Le district de Montréal reçoit toutes sOt-
"tes d'améliorations, celui de Quiébé a toujoursété

néyligé." Mlais ne serait-il pas temps enfn de se
souvemir qîu'tavant les intérts individuels, vant les ii-
térêts particuliers des v.les; avant les interêts particu-
liers des districts ; il y a l'intérêt gènéral du paysI
Ne serait-il pas temps de laiss-r là ces considérations
ài peu patriotiques des intérêts particuliers, pour avoir
en] vue l'avantage, l'amélioration, le progrès, la prospé-
rité de tout le pays ?; .
. Pour notre part, lorsque nous avor.s parl6 de Pachè-
vement des ouvrages du. lac St. Pierre, nous n'avons
pas fait entenidrç que c'était dans l'intérêt du seul dis

De làje me contente de vous soumettre simiplment un aper
çu de toute la question réservant une preuve el une réfutation
spécialeg pour des objections péciales lorsqu'elles 'seront
anienées à leur conclusion. (A continuer.)

LE PACKET D POWN.

Le Pachet, dans sa feuille lu 1er du courant, repro-
doit un de [os articles à son sujet, et dans lequel nous
exposions la conduite peu libérale cque le Canadien de
Québec avait tenue à l'égard da Packe2. Ce dernier
journal ajoute : Si le Canadien s'imagine que nous
" supportons M. Pa'pineau, nous allons le détromper de

suite., Nous ne sommes pas un appui de la politique
" de M. Papineau,et nous sommes surpris que le Ca-

na.ienpour parlerainsi,s'appuie sur une de nos cor-
respondarices, avec l'auteur de laquelle nous disions
que nous différions d'opinion - - -;- - . . - - - Le Ca-

" nadien a donc agi illibéralement à notre égard, et
' nous'espérons qu'il est de son devoir d'expier son
Smanquement." Ces paroles doivent suffire pour con-

vaincre tout'lecteur de burine foi, eI le Canadien et
orýgane ont éte un peir trop vite à redire bien haut.

que le Pacckct soutenait M. Papineau. Tout ce que le
eckel.dit deplus,'c'est que la presse Franco-Canadien-
ne a.ttaque trol) fortement M. eaptîeau.Conmoe nous
l'avons déja dit, c'est là nuièreþpimion, et dans tous
les cas i est fort. cu1rieux de dire qu'il fallait ménager
M. Panifeau, ' pour ne pas trop blesser ses susceptibi-
lités." Un homme, qui est capable de travailler au

trict de Montréal que nous nous prononcions en ce
sens. Nous avons dit et nous le rép(.tons, que c'tait
dans l'avantage:de toiut le pays, puisqùe ce sera tiltipuis-
santuioy'en deffaire deMontréat un port accessible à
un plus grand ndmbrdede vaisseaux de litner, d'en firre
un entrepôt plus considerable, d'y attirer d'av'îttge
les produits de 'ouest et (le tt le Hati t.Cnada,et par
là même de fair'e passer par le St. Laurdnt un plus
grand nombre dle vaisseaux et une qimnitité plus cosi-
dérable de produits. Il.nous semble que ce ne sont
pas là de miicesr avantages, et tout cela pourrait s'ib-
terrir au moyen de £1t,000 ! 1Remarquons de plus qu'il
s'îîgit d'utiliser les £7S,000, qui ne serviraient à rien
sais le patrachèvemuent( des travauix d'excavation ; il
s'agit d'augmenter l'activité (le notre commerce, et de
donner parlà de l'emploi à nos centaines et nos milliers
d'ou'ers,qm,encore duns le moment où nous parlons',
quittent le sol Canadien et s'en vont chercher aux E.-
U. le morceau de pain qu'ils ne peuvent trouver au
nmilieu de nous. Mais le Canadien semble craindre que
ce ne soit là un grand arantage pour Montréal. Et
quel grand mal y a-t-il à cela ? Est-ce que Montréal
ne forme pas partie du Canada ? Est-ce que la pros-.
périté de Montréal n'intéresse pas b'aucoup le pays?
Mais le Canadien va nous répondre: " Est-ce que la
prospérité de Québec et de tout1 le district n'intéresse
pas non plus le pays ?"Nous répondons que oui, et frous
sommes aussi pret à donner notre appui à toute améli-
oration avantageuse à nos compatriotes du district de
Québe. Nous sonmnies pret à denander avec eux
qu'il soit fint des travaux, des bassins, etc., sur la rivi
ère St. Charles: ,nous sommes pret, voniie nous l'a-
vons toujours flit, à demander avec les habitanis du
district de Qmuében que le chemin (le fer de Québerc à
Hialifax se construise avec activité et énergie. Nous2
sommes pret en un mot à demander avec eux tout ce
qui peut leur être utile mais ce n'est pas une raison
de négliger les intérêts de lit ville le Montré;al. Ce
n'est pas une raison de dire à nos Lotuvernants : ie
faites rien pour le district dle Montrétl."

Quant au chenal tortueux, après avoir' étudiél ques-r
tion, après avoir examiné les témoignages des in-

geneurs ; considérant ensuite le montant ie la depen-
se à faire, nous ie croyons pas pouvoir demander autre
chose que l'uachèvemenlt du chenal droit : et en voiciv
les raisons : 1 , parcequ'il y a déjà £73,000 de d--
pensés à cette fin et sur les lieux ; 2 p parce que le
courant est plus fort dans le chenal ldroit, et qu'ainsi ce
chenal ne fera que s'uggrandir et se creuser d'avaiiti-
ge; 3 -parce que la somme exig.e pour l'achèvement
du chenal droit n'est que de £ 14,000, tandisqu'ellc se-
rait au moins de £50,000 pour celui du chenal tortueux,
qui alors ne vaudrait pas le chenal droit, lorsque ce-
lui-ci sera* complété.

Le Canadien nous fait voir aire nous ne sommes pas
du même avis que notre confrere dlu Journal (e
QÙébec. Nous en sommes vraimiient faché, rnais nous
ne croyon spas devoir pour cela changer notre opinion
au sujet du lac St.Pierre. Car c'est convictioncliez nous,
et nous mne pouvons changer notre conviction sans raison
légitinc. I Nous respectons les motifs qui engagent no-
tre confrère du Journal le Québec a être d'un sen timent
différent du notre, cat' ils ne peuvent être outre chose
que le devoir. Mais nous ie pouvons nous empêcher
d'exprimer notre étonnement de voir le Caonadien, à ce
sujet, parler comme il le fait de notre confrère du Jour.
nal de Québec. Car étant tous deux le même ofinion
sur' ce point, il ne peut être qfue très étonnant de voir
le Cunndien essayer de trouver à rédiri, à la conduite
de l'éditeur du journal sur ce point. Il pourrait biei
se faire qu'il y aurait là tdesous un petit souvenir de la
lereière élection.

.LIGNE D E STEAM ERS.

Le ierold du ild u couiant rapporie que lon vient d'é-
tablir une ligne régulière de steanimers transatlantiques entre
Greenuock et St. Jean de-erreneuve. Le premier vapeur île
cette nouvelle ligne a dû quitter Greenock le 5 ilt courant.
Le lerald demande s'il ne serait pas posible (le faire île rmé-
nue poir le Canada. Quant à lui,i l croit à la possibuiito e à
la facilité dIe cette entrepri e; il croit enci eet que la ligne
entre Quebec et la Granme-Bretage serait tîlus avantaiteUse
que celle entre New-York et 'Enpire Bitannique. "Nouis

possédons en effiet dit-il, umi port anrnsi près nie 'Europe que
C New-York, avec les communications in-erieuures bien sun-
" pèrieures à ecl!es de cette derniére ville ; il l'ait seulement
i utiliser la brièveté, du passaige en îuirmontanut les dil'icuul-
" tés. Cela peut s'obtenir touti-à-fait bien par P'usge de la

vapeur. De fait, la route dut St. Lautreat serait beaucoup
« plus avantagesr que relle de New-York, puisque la i-
" vigation se .fieriit les deux derniers jours dans les eaux
" calmes at lieu d(e se faire sur 'océan."

Nous avons déjà ec occasioni cde nous prononcer à ce su-
jet, nréaunmoinîs nous croyons devoir le faire encore ituijouir-
d'hiui, vâl'importance (pour le Canada et pour Qutélc etn
particulier) lu sujet dont il s'agit. Nots somiies en t faîveuir
le cette entreprise ; car nous croyons que le pays, qui doit
tout en profiter, est fort capable de la -mettre sur pied et de
la soutenir. Il faut en i udt remarquer que les males se
transportent (lia r terre) à grand> frais entre ialifax et Qrué-
bec. Eh bien I cet argent idevrait grandement comilbuer1 à
l'établissement dte la ligne proposée. Outre cela, les voya-
gerurs toujours désireux de voir cdu pys, sbanmb d'ailleurs
que nos comm.uninîcations intrieures sont magnifiques, et qIue
pour se rendre aux Etats-Uis par la route dt S. Lauireit,
il ne faudrait pas tant d temps que par la rorute île Nev-
York, sans compter que les transbordeiments seraieut momns
nombreux et 'ue le voyage .scruit.plus agréuble ; les voya-
geurs, disons-nours, s'embarqueraient -de prélrerce à bord
des steamers de la ligne du St. Lautirent, et seraient ainsi in
appui certain pour la comnpagnic qui sU chargerait de cette
entreprise.!

Avec de pareils avantages et avec une si grande probabi-
leté de succès, il serait vraiment à reretrer que cotic.eire-

prise n'eût pas.lieu Mais nous espérons qîtue les capitalistes
anglais et ceux du Canada comnprendcotLrot assez leurs propres
intérêts, out ei servant ceux de co-iays, pour accueillir
avec faveur Vidée d'une semblable ligne lie steaniers, et pro-
Curer au Canmada une facilit.'ussi grande et aussi avtita-
geuse de-comniqcuer avec l'Angeterre. Ils ne muanquneront
pas île comoprendro qu'à l'houre qu'il efm, ceux qui.ont (les
Capitaux ne doivelt pas êtro fort portés à les ciiployer en

LA LOUISIANE.

Nous extrayons doe i.Nbum de la Revue Canarliennrte!s
panssages suivatis des ;7 suîouvenirs d'un voyage aux Elats-
Uni-i en 1 ,par L . Xavie E a. On pourra prces
extraits juger un peu de la situiation actuelle de la Louisianc
françauise i et d'ailleur: ce somî la ties iauils qui Ieuvcrut ser-
v-ir de suite aux remarques que nous faibions, il, y a quelques;
mnoi, suir le îmüéne sîuijct

La .Nouve-Orleans, dit M. Enia, n reçut suur les fonds
liap ttismaux dle inioniti puiltiqu', le om île lai Reine d'u
Sud, appeltit iion uct appliquée,o tant qu'elle cil'es x -
pre~ssio poètique de la beaulé, de la grandeur et d la pré
pondcéran:ce. La ville irimitive, celle qu'ont toujturs oCct
liée les Français, constitue numériquement la lrcunière des
trois unticipîîatèIrs dliont se compose ut ville , Je coiesserai
toit île suit; uire sus le rapportic mpo'inî )rtance, desb nirtuc-
n I.c, deuasoect eNtérieur, e!lc uu'acuirupe que le econd rang.
On la ilésignte vulgainnremeu souis le nom Ie rq/irlier créole
ce qui est déj un éloge à unos veux. La seconde muniri-
ipalité date de Paniexion de la Louisianeir aux Etats-Unis.
Elle est e fruit île la répunanue qu'élprouvèrn*tles anciens
colons fiançais à uimitre dans leur sein la race anglo saxon-
ne, qui bâtit alors, a côté-l e Pancicime, ite .nouvelle ville
puuns belle, p lus grande, tpus rithe, et qui pone le cachet
anricuain.. La Rtroisiénîte muinitipî:ulité, créatioun toule r-
ete, est la lplus pauvrela moins impi ror tan te des trois, elle

W'est qu'u ine cC r ru.sntruite ; mais le belles destinés
lui solt réservées, parcque les, prigrés île toutes sorics,
qui doivent l'ire ln jour(l île la Nuouvelle-Orléauns jicut-éùro
la premiére ville cIe PUnion, s'aucheront à elle et 'empor-
teront dans le tourbillon.

I y n à la Nouvele-Oréans leux sortes île coumnrco
qui mue aissent pas île prouire uncerctaini impression : c'est
le. couuuunerce les ngres et celui îles cerutils, tous deux s
faisant cn pleinjour, en Iîleine rue, en plein soleil. Nôgres
et cercueils sont exposés dans les boutiues, t l'on va s'ali-
puroviiontner des uns e clos autros comme on Va acheter du

uI. Mais on s'habituime nuîtaiutntque possible à l'un et lar-
tre spîectacle, à ce qu'il paraît, et pîersonne mie manifeste deo
répugnance i cet égard. C'est lurne alidre tde nmurs, une
suimtple quection td tibtrtè île î'o.nier.ce.

" La Nouvelrle-OrInns 'est tointjnnelviîle qui piisse lion-
ner air.voyageur une idée exacte de I'Aiqéntue, bien que O
mouvement commercial qui yrgie, !Cs progrés ::haliue jouir
nouveaux, cIraq nue jour ptl uns grands quii s'y réalisent, luiissenmît
deviner le.gènie et lesprit id'audace. qui caract.risent lus
Amuéricains. Mlgré leur pr'emière opplîositionî, le- créoles
de la Loisiaie it subi lillen.ce de cette puiisaunte nti-
vité qui.a si hneurcieueet fécondé leur, sol. ,.:ncore au-

jourd'hui, ils. s'eu 'léfdccunt et s'il fallait .s'en ripporter
1u1x aparences, vous les croiriez ildguugisin fluide amér-

cain. En efllet,ut premier aspect,deix poplauiouns bien distinc-
us paragent la ville; l'une toute françaisei, conserve encore,
prs quiamite-cing ans de niationialita méuricaine, les nmmuars,
es l'uges,. Pesprit français. Jîusqîi'ui umilui de la rie,dI
Ca/, haquelle sþé'arl premnir mniiic talité do.la secon-
de, vous entendez parler resquo exclusi vmet la lungua cde,
'ancienne icre-putrie, tunnrdic ns ede l'autre côté de ta n

me rue cet idiome est pour ainsi dire inconnu. Mais la

Ellrop tuais qu'ils doivent les diriger ters le nîouuv'eau
monde, qmti, s'il sit saisir les ôieiiemts, oit uécessaire-
omenitprofiter graunidemient le l'état le mlmiséet tile troublo
ou se t e Europ etn c moment. Nouis le r'éptons
done, il est souhaiuer uie cote oemredrise, dnt le Hera/cl,
nous pensou s, a parlé le premier, puise sotirtre aux capi-
n iistes,qèi la mueront bonue finu.

COLONISATION DES TOWNSHIPS.

C'est ce soir, à 7. leutres qu'a lieu airuiarch iBonsecours
'a.ssemilIée pour 'élecionti u omite ntrai dle Passociation

des townslips. Noirs espérons (qlie tous les membres ie l'a -
soitoise feront trut devonir ute s'y trouve'r. S'ils f'ont tin

biou ,roix duevrprospérer; sile choix
est mauvais, ie fcra nl doute qure le tout à langurir, et
que l'Suvre n'aulra pas dle prospêriié. Il est (ldt uplus
grand avantage et le la plus giande nécessité, dl'ètre -n m.-
yei dle pouvoir fairti lu chois juîticicuix, un choix d'hounes
en lui le petuple ait couifaluce et qui dornent par eux-mêmes
une idée avantageuse tic l'association. C'est à chaque mnremi-
bre à faire sou levoir et tout ira bien.

Tant que l'orgîanle n'auna pas répondu directement et sane
équiroqueà la q'uestion'(lie nOs lui ien avons pusé, nons nue
croirons pas devoir lui donner la réponse qu'il nous demande.

GRANDES NOUVELLLES.
Le steaiier jNigara est arrivé hier aatina à Boston. Le

télégraphe rapporte que Puris a encore été le thàfure da
ranuds troub'es, et quIre ses rues ont été ionuides le sang.
La hunaitte a duré quatre jours et quatre iuiis, au bout de-
qrels" les i""ur"és îont Ôté vai"ciu". Dix mile hommes ont
été rués,et soixonte-gurnze il/e lsés. Ce sont les nu-
vriers qui ont commencé l'insurrection. A la fin, la garde
nationale a été appelée aux armes, et des lbrricades ont éré
érigées. Le vendredi, les inýuurgés se somntemparés île la
ruve droite de la Seine, et ./ lou/e celle partie de/o vile ào

,cée. ' A ce moment, lhtel-e-Ville fut menacé par d(e
grandes niasses (le troupes, et ta rtillnrie lft amené et op-
posée à celle des intsurrgés. Le samerdi, Paris a été dé'aré-
en état utl siège. et le général Cavaignac ireviut du pouvoir
le plus illimité. Le dimanche la turne comhm a avec fui-
reîrr, et dura tout le jour avec tu arnage horrible.

L'Assemblée n'a m îontr aucune crainuie en eire ,ircons-
tance. Ele a finit tour en elle pour faire cesser le cominbut.
Le lundi, le drapeau rouuge a été liseé,et la bataille a rcomi-
inencé avec encore plu, de fureur1. Le m:,rli muatin, le P'ré-
si".ent le l'Asebién n uannuon que les m éterges eiint
vairict"s. Le irecruccli. les insurgé. Fe snt r entus en partie
les autres ot pris ta huile ou, cînt été tî,èés. Cviua a p)ris
d'assaut leurs retranchement,et en a fait uni rsca nid muiassacre.
Quelques tuns d'entre eux se réfgiérent ait Père La'hlaisc,
niais en furent bientôt chdasss.-Aux dernières nouvelles,
i'insurrection était étoun;e.--Quaurze gé"éraunx ont ét&
tués oum blessès.-Cinquante membres de IAs<emblêe ont
été tués, ainsi (le .gr, l'irc/eqrngue d(e Pari !

O' Vu le manque dtespac nous sonmnmcs encore fiurce le
remeture atm prochan numéro l'article du Journal de Qîi ébec
sur les pêcheries du golfe.


